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• ^ S S E S numéro, I , 8. * e H . - Résumé des 
»fttooa faite* pendant la deuxième quin­
ze , juin par à» eJtoyea Ta/ssin FardiMuïd. 

' etf",̂  im.""- PWUe *• Tein- 6te-
- - n a j a voie de* etesvAus, bon nombre d« bil-

• f c a t b o « sont c H M s , je» fcsrlinas r touchent. 
m^T teB»«uUa» « f e , m o n t a g e l i o / a i constaté 

J * des rallonge* étaient «a mauvaise qualité • 

» P £ & « • • ' " Î Ï T Ï 8 " •*> «*«BBaJ«. Remonté 
la toaee numéro 1. 
J VjfiJ^LT W** "ne partie de l a veine Ste-

e n * * i 000. il manque de hauteur. 
.1 défectueux ; les voies *S,3on 

de hauteur et largeur ; le* 
t partout ; e l les sont impratioe» 

dr ie 1100 est mal entretenue : il est 
" n w n t d* continuer le rauohsge de la 

te 1300 pour *rrhp«r au plat du bas . 
| e n t e r des accidents avec le flottement aux 

la desc-ndrie 500, quantité de bines son* 
. si un éboutemcnt se produit las ouvriers 

rit prisonniers par manque de retour. 
19 Juin. — Visité une partie des veines Sî-

' et St-Mlrhel t T'Est. 
le plan 616 d es réparations sont utiles: 

avaux de la deerendrle 10 sont difficiles fi 
alter : les ouvriers ont besoin de travailler 

être précipités. 
àu bur t t . les plemehels des échelles ne sont. 

encore remplacés : teudra-t-it des vtctl-
uls plus d'un an on propose de les reoou-
et a* poser les échelles conformément a 

I BOli(v> ries mine». 
Hsmonté par la fosse numéro 1. 
Le a i Juin. — Vititc le reste de la veine Ste-

ftarbe a l'ouest. 
La voie de profil, au pied de le deseendrie Ut) 

^toujours bassin d'entretien suivi. Dans le plan 
o j fait Avancer les monta pies des fronts en 

C'est le contraire que l'on doit faire pour fa-
a ^ | f r le courant d'air qui vient du pl&n 50 et 
aussi pouf mieur exploiter la veine qui sera 
« o i n s difficile a extraire. 

Le 21 juin. — Vistié le resle do la veine St-
Louis a l'ouest. 

Je constate toujours que les voie? de la des-
| ^ H H p ** v , n t inhabitables par rapport nu 
H V f a i s étal des voles, au manque de largeur 
H hauteur : je crains pour la vie du rsonnpl. 
. L a courant d'air est faible : les travaux étant 
•IrTI'iles a exploiter, les ouvriers ont tosoin d» 
h» pas être prerinités : i] e s t des plus ureenl 
• e presser le rnurhnse <iu retour 13 pour faciliter 
la circulation du personnel. 

AITX MINËSD'AMCHE 
r O B S E SAINTE-MARIE.— Rapporl du délégué 

mineur Louis Tribout. — Descend\i étage 
la taille de la vole de loort veine Marie, levant, 
il v a manque d'air : la santé des ouvriers est 
très eempromlse par les poussières provenant 
du fora#» des mines. 

Suivi ta* taiHes veine grande veine couchant; 
pierres sont prêtes à tomber : la bowette de 

[Va* voie couchant qui sert de retour 
e n mauvais état, d'entretien, la voie de 

défectueuse et malpropre en plu-

l e j v u e s c o m p l è t e s à% Cran») prix d'Autemo-
M a a d* o i e e p * . 

T.l.j . : CinéimUfr. gratis m (àaleries Lilloises 

.ÂMES 
" • aeoident* critiques qa'on observe ehe* la 

a . E ? £ i i * 0 ' H ! * • latonaat lon ou d a retour 

S î 2 S . P î S î î ! ? t o ? , *Xl0,Fn' &*nl#ta, dys ­
pepsies, constipation, douleurs et névralgies di-

*" • i "«i<iua, la» variées, hémorroïde, et 
îi-SÏJ&I!*?? ^ M n f c t t Fer r a t a i * 
i U U e - N ' ^ x l a h l . On n'a qu'a découper 

2 î î e J n ,?? n S e .< 1 6» Jetl'adresser»:Produit* 
" j w a a l U , 30, nm dé La Rochefoucauld, Paru, 

S S " * * ? * l"n«nhraMes imitations de ce pro- l 
doit, exiger l a signature «V» garantie N y r d a i l J 

f soldat de la d a a t e 190U, du i-ecnitament de [,«,! 
nés. b , 

A quatre mois de prison : Be"é * ï i "V r.'5ser" 
visle de la classe IBM. du reeruiwan' v.» Lille. 

A deux mois de prison : Iule» 5 S 2 » t e1'"0* 
rtal de la classe 1*6 , d u recrutement de Saint-
Orner. 

Conseil de Bue/re du 1er Corps d armée 
fiance du SI Juin 

Le Conseil de fiuerre d u premier corpr, a tenu 
sa séance hPDdornaduiro hier jeudi malin à ,'a 
S \ ^ e À A d e 4 i l e ' s o m l a présidence de M. le colonel de gendarmerie Batte&ti 

M. le commandant Jolivet occupait le siée» 
du commisseu-e du couvernemenf. 
C E T I R R E S P O N S A B L E S E R A - T - I L 

C O N D A M N E ? 
De l'avis de tous .-es camarades du 143e ré"1-

K t f J Ï Ï S i S * ^ T . d t S n u g - f f i c a ? 

pas s'habiller seul, il com-

indubitablement 
lion du terme 

Ne sachant mena ,_. 
mit de tout temps les pires bévues entre autres 
uelle de remplir de l>allas le magasin de son fu­
sil au commandement de .. déchnrjez les ar-

II est nn'-mc véritablement extraordinaire que 
ce simple d'esprit n'ait pas attiré l'attention de 
*es cliefs car depuis dix-hit mois il est un dan-
yer peiinanent pour ceux- qui l'entourent. 

l^' fait qui a motivé sa compai-ution devant le 
U>nseil de imerre est le suivant • 

Le caporal de sr.n escouade procédait ù lapp. 1 
de ses lionimes lorsqu'à lappel de sou nom. 
DMv* f^ilra eub.lement dans une colore folle 
et injuria et menaça son «upérlsu-

Ftour ceux qui le connaissaient cette .mahoi-. 
naval» rien détonnant , m a i , cette 

LE RAPPORT CCNERAL 
OE L'EXPOaiTION DE WOUBAIX 

L'Administration de l'Exposition nous in­
forme que le Rapport Giraévai de l"EJ*position 
est aoruellemen* à l'tsnpTes.swn. Ce napport, 
très documenté , tant au p i ia t de vue giéiu'-raj 
qu'au point de vue technique et i i lastré p.-,r 
de nombreuses photographies , peut être ac-
qu'is moyonraant ta gotnmc de vingt francs. 
Les souscript ions accompagnées du «non:;,.-• 
devront être adressées avant le 10 juillet pro­
chain à M. Henri T H I V E T . secrétaire gt-ni. 
ni. Chambre de Commerce . Passé c e délai, 
iJ ne pourra plus être donn^ satisfaction aux 
d e m a n d e s . 

GUERISON D'UNE «(ODISTE 
Lea Pt lu iee Pink. o i ï t é té faites pour gué­

rir l e s a n é m i q u e s , l e s .iffaiWi?, (t fll^.s ; e 
mafKnieni jtxmais l eur but pairce qwe, poeiti. 
ven>ent. c i f s s d o n n e n t du s a n g avec ene-que 
d t e e , du s a n s r iche et pur, e t que les pau­
v r e s anémi i i ' ios s 'ét iolent, dépéri* u n i 
m e u r e n t , j u s t e m e n t p a r pauvre!^, par n'en-
que de ««HIR 

" A la taille d u plan incliné et A la taille mon-
Rpte l'air est msutrisant. 

Jif. m P*éA»t a la date du .1 juin 1<>t?. j'areom-
M -nais le contrôleur des Mines, je lui deman-
• i s Je venir visiter les tailles levant en haut du 
ATMnier plan incliné, vein» prandc \e ine cou-
S a n t où if finit très chaiid ; le contrôleur l i e s ' 
d i s vehu aux dites tailles. 

Aujouratiui Je constate encore q u i ! y a un 
mauvais courant d'air : il fait très chaud ; la 
sknté des ouvriers es t eotnprcunge. 

Je demande qu'une enquête soit o r d o n n a par 
M servie» dea mine,- et je demande a être enten­
du pour pouvoir justifier des faits que Je sl-

Deseendu étage 508, visité la cheminée de pas­
sage »<»fne OaiirtefJe couchant qui va rejoindre 
f n a g e 4S8. la voie oui v e rejoindre la bowette 
rig rferd" : cette bowSUe et la voie de fond veine 
d t Nord. quoique plusieurs endroits aient été ar­
rêta*, il y i encore de* endroits malpropres et 

i mauvaise*, odeurs, ce qui .l'iTanivimet 1» eante 
ouvrier» ; g - y a in—I des endrogs déte<;-

auivl tes tail les veine du Nord, lèvent, 
ge 428, les plans inclines sont défectueux en 

_Meurs endroits. 
\ux taille» en haut du deuxième plan inolin*'' 

nt l'air fonctionne très difficilement ; 1« 
''•A couchant est encore en mauvais état : 

il V a d es défectuosités-, la sécurité des ouvriers 
eat toujours 1res compromise A cause de la hau­
teur de ces tailles. 

Suivi l es taiHes couchant, veine du Nord, ê ta î e 
ïM. l e signale que l'air fonctionne difficilement. 
11 fait chaud, la vole de fond et la bowetie du 
Nbrd sont 1res malpropres. Il y a de» eaux qui 
né s'écoulent pas et des pierres sont prêtes a 
k s M a n 

_.. nu 
lerie » travail 
t i l 2 ? c . i 2 Z e n ""tî"* J « w o t o T e t ^ l e m î n t ' f ™ ! 

sn amendant d'être juge sous l'in- ' 
rs un snpéiiour. bie'i 

ijor qui l'examina ait déclare 
' fortement atténuée. 

î de Denys devant le Conseil 
individu qui n'a aucune cons-

IDMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue E s q u e n n o i s c ) 

l a m s f h CarpinMar Frank Klaus 

L e CiuéuiB, Pa*-hé donne dcciidémeu't. oha-
a v e sesasffne, u n e altrractaon extraordmaire. 
Dftns l e p r o g r a m m e de demain samedi mous 
anarons tes v u e s dm match CatpentieT-Framk 
Kteus dont 1 i s s u e impuévue suscite, en ce 
srrtgaeb*. kaart d e d i scuss ione pasikutroées. Qui 
a été te VTaii va inqueur? 

Canpentier qui paraissait l 'emporter jus -
au'att te? round, alrait-il être bat tu lorsque s o u 
Bianairer DeecanVps es* intenreno d'une f*Ç«xn 
ei mtempest'lnie ? o u b ien «u cowtiranre aur*'t->l 
Luaem'ré l'ai«*nit»ge ruso.a'au bout? Le ciné-
matograpt ie va penmettire à cheicuin d e se faire 
u â ê opiniDn b ien nette. On ass i s tera à toute 
la scène qui a a m e n é l a fin du match. 

L e Ctodma P a * c pour s'assurer le mono­
pole 4e c « s vues a payé , paralMl, une très 
«jTgssa soçgrte (cm parle de 50,000 francs) . 

L e pro fha in p r o g r a m m e comprendra auss i 

en pr 
c i lpation d'outre: 
que le médecin 11 
que sa reepaasab 

LV fall 
est bien celle d'un 
cience de ses • 

Ses camarajles de chambrée vinrent arfinr.er I 
qu'ils lavaient toujours c o , m u ainsi, mate f f s e ' 

sinTuiaté^ q u C r ° d a m , e r d e v " i ' être un 

,~ff^bl!i"! v o ' - l l o : ' écarlar le* tfamtei • 

leur de la manlalilé de leur canWad 
« , i ! 2 « e c i ï 1 o m a j r - r ' r , n i I l e ' " ' i " » encore en la 
matière, te ttnaeil s'arrête an /•apport do rw? 
nciei- et derloa d entendre ce capitaine a une 
prochaine audience 

v i L i ™ ^ b l c P"'' d o u l ^ l « «l'»e ce dernier ne re­
viendra pas sur ce qu ,1 a écrit. Et cela pi-ouvers-
-t̂ iJ que son témoignage a a lui seul plus de 
vaJem oue tous I - , autres réunis cl plus ail­

le Conseil pouna-t-U d'après i opinion d'un 
monsieur qui „ e s | pas quaiif,.- pour le ffire 
a^ereiei q u « 1 irresponsable l'est ou ne fesi 

VN CAPQJEULU vausxm . 
Oest Marceau Carbonn>r, du l i a 

d infanterie. 
ProLiant «Je la conrian.-. quavail r:i lui le 

«ent qui lui ron tel très a distribuer 
snblilisa a plu-

nteiKi:,' ou non 

Mlle Léo* 
39, rue (Me 

1 pi .'venu ai! fait re-
de voî et. p •. 

appi 

délit. 

aux homrnes de la oompnan 
sieurs reprises r! • 
des bons de r 

Quoiquo la dêfenseiu- du 
marquer q;ie l'inculpation 

- n'est pas celle qui aw-ait' dû être 
lue les lettres non .Jis! 

•inent encore aax en-
jJ n /*5 "*" r i n l t pas devoir fa i -f t ians-
nef e!,' 1 inculpation de rime e n 

eepondan! lav i s .lu commis 
j.„,re du Bouvernement. et il eortdamna Cnr-
Donnler a un an de prison. 

XL F A U T R E N D R E CE Q U E 
L'ON T R O U V E 

Pour avoir garaô un port-monnaie —nT-or-
jjuii rrancs et qui etaji lomtae de la po .he d*'oi 
de s=--, camarades, le .-oldat Auguste Lefran'-, d.1 
Re r.^'iment d infiintei-ie. a élu' condamné H mi 
an de prison. 

IleureuséliMnt pom lui. Je C 
la rigoureuse ligne de conduite qu'il s'est tracée 
aupul:; quelque temp- et lui a accordé le sur. 
sis. 

L E D E S E R T E U R IRA A U B A G N E 
A l;i ïulte de diverses punitions qu'il 'ti<-0!ir;il 

an 133e répimoiil d'infantene. le soldat Emil-
Guyct. fut change de corps et envove nu f i e . 

V do route le soldat s'amusa avec sa* 
cair.arivdes ,1c ren- ontre et. se trouvant n rotaol 
pour icjoindi'o son corps il paesa la frontiftre 
Suisse. 

Apres ma in I s avatars dans ce pays, 0 revint 
en France et se fit arrêter. 

é par IBS antéoédanl* du déserleur. le 
Conseil Va condamné a l'énorme peine de quatre 
ans de travaux publies. 

L E S I N S O U M I S 
Ont été condamnés pour insoumission : 
A iwi an /Jo j>rfson. Edouard Guénard, jeune 

soldat de la classe loin, a , j recrutement à-, 
Oiner. ' 

» qu el le a au Iraite. 
u l e s Pink 

« Vile gu*4-
- l i l les d a n s !;i 

iR" d e s Pilule. , 
le serton! rertabae ment p a s dé-

q r r leglégW à Lyon. 
t eril : 

dt'iiA a ii''e ]>ui' i 'a-
niated i 

g r a n d e sens - iuon ' i ' 
d a s sgs i tudo cl u n e perk? c-oin-

• • i a _• 11 _• • Je M pris m a l -

uZJ^HHZ '£**J! fr' 7i)' <lont ° fr' » V*>r imt* unique compris 
Quatre objets d'art pour ces deux concours ;'i 

la «orie de d e u \ pigeons désignes et deux pi-
«."«onsnâg désignés. Mise 0 b 25. 

Angervilte miss en panier aujourd'hui ven­
dredi m juin ; Chantilly, le samedi ÏJ juin 

Concours ouvert aux communes d'Avion. Mé-
rfooiirt (Village et Corons), Nouméa, Billy-.Mon-
Ugny, Foliquieres, i larnes , v'endin, Annav, 
Noyelles at Loison. 

A DE-NAIN 
\* » Colobophiic Denateion • l'appelle aux. ojtw-

tears son grand concours denaisien sui- i'oui-s, le 
'.'•'i juin, rayon Ni kilomètres du clocher St-Mar-
tin. pris comme centre. 

1. *JJ francs do prix d honneur garantis ré­
partis e n ôo prix de «francs i un ttix •uppié-
mentaires au-Jassus de i:*j pigeons, un prix de 
S fr. par 5 inscriptions. 

2. 1U0 fr. poulo ,1 Honneur garantis, réparti» 
comme suit: 1er prix, 50 fr.; 3o prix, SD |,-.; ;i» 
prix, 80 fr.; reliquat de 15 fr. aux suivants. Mise 
S fr. honneur et frais bague compr 

La mise en paniers aura lieu aujourd'hui ven­
dredi 28 juin, de 5 if s heures e t demie d u soir. 
I es PigaoOs seront convoyés. Une grande quun-
lité d'objets d'art et aulres seront joués gratui­
tement e n prix d excellence et divisss comme ri-
desdtius : 

1. L'n objet d'art. Ire série de 4 pigeons non 
désignes. — S. Vn service de table (31 pièces , «e 
sert» de 4 pigeons, id — 3. Cuillers £1 calé, en 
aitrent. Ire série rie ,i piuaons, id. — 4. Vases 
ni moselin- , j e ;! pigeons id. 

•bjet dUrt Le* Orises; , i re s^-rio de 2 
•s 4 premiers inscrits. — ». l'n nt.jct 
•ne de t pigeons, id. — 7. Un feau n 

'. série de -.' pigeons, io — k. ; 
•1 biscuits, 4e série de 2 pigeon.s, id. — !i 1 n ra> 
MMI. Se sAn,. de L' pigeon* des 4 premiers ins­
crits. — tu. 1 n obtet La (iieire oourennant te 
iravaill 1er pigeon ueul. — i l . Deux vases mon-
iur>; bronze, i ; pigeon seul — l ï . L'n obi«.-t. 
l'an 'I .- Prrgrês . .le pigeon seul. — 13. l'n <>)>-

• pigeon seul. — 11. | n 
— 13. l'nr- surprise, te 

Chaque amateur ne p o u n a remporter qu'un 

que trnrnituro de 
1 série île deux pigeons 

.* rie, 1 fran»-. 
A SJ*B*T-AklAND 

V'ûiçj le résulte* du concours d'Etampes, o n » 
]"... ' • ' l colpinbophUc 

n, de ; 

• W -

pour l'éclairage ctectrique d e l a 
- de quinze années. 
,'rifêres restent bien disposées. I. la 

le* Métaux, A Londrus, la cuivre a gngn^ 
nuiuurd hui 1/1G de livre, il est probable que c< 
iiomvement s e continuera encore. 

Les Mines d'Or sont abandonnées. East-lland 
75. Ojldficlds M3. Rand-Minai 166. Mtobmson 
lîold 120. 

n - u.*rs moins ferme a 490^0. 

B O U R S E O E l i f U J X E L L E S 
Bnjxr'.lcs, ÏT lu 

nnws «ont sort antmôe*. La hausse de ces dei-
s provoque des ventes assez 

PŒ et les c o « » s'en ressentent Hl , 
reosshte A 783 en otiXiire. M 

COMfTANT. — I.e.s dtepastMcsM du Marché 
.-.ont sanà cruingemenl. Las aliaires sont tcuiours 
u*s Jj/Tuiées, mais Je» cours m,»!r*wit beancouu 
de i n s t a n c e Les Tramways restent Men otten-
tés. Les Vileurs feidénirglques et CharDonniér.s 
s o n t peu traitées, malgré la marche brillante 
K L ^ T J & S b r a n o f " ' s de l'industrie nationale. 
;Nouc attirons i p c m l e m e n l i'uti«ntio/i <it nos 

c e s /Unes et Glaceries. 
^ ^ - u \ . E , r a f l g v r c ' s ' n o u s relevons la termet-i des 
pr iv et ord. l>on de Para a S » ] i e tSff i iZ 
P r t v . e t o r d . Mcoteieff a H t s t ~ l » t « ' l / s fu­
mes Industrielles-russes sont p l i f c / f t 
ottefaUons Ri , .sont recher,-h-'..s ,; :, 
Perl de fera a .',:-,. Bareclona 

B O t m S E D E L I M E 

1 sfbtement développe as* moyens 
construction de nouveaux 1 
,i hectares son domaine qw 1 

«tares. Crespm mieux A 9Ct 
jchy A 1.IU5. Dourges j e consoli' 

iirocourt bien traité A 7.g»0 et te 
pelle répète le cours d «/M. Fartey m. 

«15.30. Klin^s passe * S3. L>ns s e 
1 E l et r e p f C « & l-54f, le 10e coté 155,50. 
I f i n s e n s P**T*SP A 4.5S3, par contre te 

1e frsntwn A V>i. Lii 
groupe Maries, le 30 % revi^ft A S j 

• Tu ^ e n r e g i s t r e une nouvelle plu 
s l ! 9 S l f-é ÎOé est mnfrt^ Wen partsiM A 

1 se maintient a 2.420. Vioolgne 
changement A 1 730. 

Au groupe métullurgiopie, Denain-Anzta fefSJM 
à B.610 l.os T. M. A. A 133J5. 

•\s, tes Laiteries du Nord s * ' 
" A Ï7IP. IJI Loceite animée g • • 

•ris* »omt an reprise * 175 

Daine, 
de Lecelli 
I s, dHu 

- • \ m a n d — C r u n e a u , de N'otre-
1 bt-Antand. _ e m i n , 
lurt. d'Hesnon — c.fl-

— llotto Emile, du Mont des 
du Mont des Bruyères. 

— Kl — Crétin, de Leeel-
l œ - - Lagache Fr.. de St-Amand. — FSr.vef flè 
M-Amand. — Vergin Julien. <lu Mont des I OUIK 
— Sauriaux J . du Mont des Loups — L«n-lot J 
comV- "i < i 0 L L « ' p / - ~ ' t r j " e r t - C ' H a a n o n T - u>: 
<omle A., de Sl-Amand. — Dubois N rte s i . 
rHHST^Z , , a « i n u x , du Mont de.s Louos — 
<.ii <>/, a nasnoii . — I V 

- Çi-uneau L., de Nolre-Dnnir. — Damien J n • 

ootm J., du ATant ues I 

iFAêT£*et*o£uçiEu$t: BOiS&OM * w I 

SUCRE CASTILLAN 

BULLETIN ^OMMERCI AL 
M A R C H E S D E l 'A R I S 

Cjurt ue ctdiui du II 111/11 *•!!_• 
CQI.Z.AS. — Tendan:..' soutenue. — Cour 7i -'-, 

l 'rj h. ; i 30. — Juillot-Aoùt '.i 50. — i deru' 
73 X) — 4 nov. 75 3i>. 

lime. — Cûui 
i'roch. i'j 75. — i tferu. (e « — 4 i.o». 2(1 jj] 

uduAce calme. — Cour 21 23 
50. — Jujltel-Aom 19 30. — . deru. 

n u e » pénibte" 
une trop 
i ' a v a i s d e s bourdormei 

• 

m a i s ŝ .: 

conseill.'- de prenrtra v< 
pi lu les m'ont c< 
p r e m i è r e d o s e je m e 

Pi lu le s P ink m'ont i>eu à peu ren­
d u toutes m e s foroej?, m o n b o n appef i l , ma 
eon-'.é e n un mot . « 

On trouve l e s l ' i lutes Pink d a n s l'Alton 
et aw d é p H : P h a r m a c i e Ga-

rue Bal lu. Pttris. 3 fr. C>0 !a bo l tg ; 
17 U: jO l e s 6 bo i tes franco . 

»te d o s -

''oni^ues 
•es. O n m ' a cnflii 
i^iliiles Pink. O e 
s a u v é • 

s e n t i e m i e u x , p lus 

<':iriLL<. 
i ' r j c h . B 

AVOINES. — Tendance calme. — tteur. a 4o. 
B Î0. — Juiilet-Aûjt i l : i 4 dsrn. 

**UBÊK*—'TÎMBitflfl'ïiij: — CcAir. 01 50 
• -'3. — Juillet-Août fit» » . —, 4 d»rn 

s i 50. — i nov. * i 73. 
«WlilNES. — Tendance calme. — Ccur. 4-3 lu — 

Proc'i. 40 30. — Juillei-Aoïil J!> 83. — 1 ciein 

ALCOOLS. — Tendance faiUe. — Cour. 05 :o 
— l'i-Ji.'.'i. 6Vi •--. — Juiiié!-.\oût 03 ?3. — 4 d e . n ' 

i do. , t.. 30 ,".o.— ', prem. 30 73. • 
SLCItlis. — Tendance calme — Cour. 39 „•, 

— l'ruch. W -V). — .luillet-Aûit Jt) »». — 1 deru' 
33 ES. — 4 p r e m 33 37. 

. , lAlie, t r juin 4ût9 
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C'est L'APERITIF d'ETB 
P A R E X C E L L E N C E 

D e m a n d e z a n T R I L L E A VSKS 
« i exijres l'éaVjoette 8AXVYLS.TM1UJ& 

sur l a bootraBc, -

^*~- ' • • • — ;. i<«jt 
P o u r s e r e n s e i g n e r r a p i d e m e n t e* d ^ s s * 
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B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s CharbOtUtâSM 
s ' a d r e s s e r a u j o u r n a l 
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Publ i é à Liite, », f î rande P lace , 5. v 
O n y t r o u v e t o u t e s ' " i n f o r m a t i o n s ftaan* 

c idres in teres senateT et u n e R e v u e d e s M a » 
chéa d e U I l o , Par te e t B r u x e l l e s . 
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Le gérant. : Emile GEST. jg 

LILLE, 1SG bit, rue de Patte 

BOURSES 
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BOURSE DE PARIS 
FOND* O'STAT 

•MMJMs 
C. pr*s. a. i >ur 

3 % Compant. 
3 % ïetiue. ._ 
Amort. au Compl 
A mort. Terme...™ 
Tunislentlft 3 « 
Tonkfn S tt ~ 
•2 n MaaaKiwcar.. 
* % Madagascar-
1 r, ' Aleerie... 
3 «A 1 ii'i > cr ine«» 
1 % InclDCnlii«.„ 

etrancir* 
Artrer.tlno 1300.— 
m . - n il'unduQg) 
Bui-arie m » 
Chine '• % ISW.— 
Congo Dots -
Etrvpte Uuif.. 

Porlug-ais Tahacs 
Rpnm- ' 1S90— 
Russe 1301 
Russe issu . . . . . . . 
Busse S u 
Koblasse.. .—..— 
Busss lut -
RUSSJ 3*oa..™««— Suisse.. 

5 * .— •"' 
<ss . . 
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Infor mations Fioaociôres 
BOLRSB DE PARIS 

Put 

Chronique Sporiivs 
COLRSE PEDESTRE 

A IIF.LLEMME>s 
l . l uion Sportiv* cl'HcJienimes org^o 

le l i .luillet, une grande course BcdrsU 
de 1" liiJoni, 

Le droit d'engagemenl est fixé 6 un frnnc. I^î 
nts sont reçus d&s à pr'sent. H', .-. ->•-• 

de la société, estaminet de la Tète d'Or, nia 
Sadi-Carnot, 219, à HcUcrmne*. 

1.11 liste des pri), sera liimonu 

COLOMBOPHILIE 
\ SALLM.MINES 

l . i société colombophile « l.'Ii 
Rlancliez Alphonse, provient le* sociétés qui ont 
reçu des affiches pour les grands concours du 
•»1 luln, qnilg sont annulés, A ceuse du grand 
nombre des concours annoncés. 

TJle organise un conc<,urs sur Angende,»' .ee 
100 M n c s d'honneur (mi.'x 1 fr. par pigeon , et 

lut jlJ. 
'i :.^:i™enienls 

<l«s cleiniei'^s ecanc-es so«?nt Jai-yeinent suIJi-
sant3 i>our procuror a te jjiuce une Bituation 
fau'n,', le Marelic mararue anoor* d'o-'itutatiuii 
bien déterminée. D'ailleurs la liquidation de Lon­
dres s e i t passée duns de bonnes conditions,e\ec 

ao réRorte matas csteri qu'un ue peu-
JUlt 

L:i lie ue Franeste* rc i le toujoura faible ix 

I. Extérieure cdt à 04.05, Le statut international 
d<; J inger n ete admis. Cm organise une niuni-
cipahtt iuteinationale de i l ineinbivs bur le 
modelo de celle de Shangnal, t u Cliine. 

Lo i\or\\éj;icii l»Jl s'inscrit à 9£,75. 
Les Etabiisscincnt» de Crédit sont indécis. Ban­

que de l'uris i .b i i . Ciudil Lyonnate i.JOO. Crédit 
Mobilier 071. 

Les Chemnis de fer restent caliuos. Lyon 1.337. 
Nord J.G*>. Lo groupe espagnol es t moins actif. 
Andi lous MO. Nord de l'Lspttgno 472. S 

Les olilijjaUous Elecliicii; de Madrid se 111-50-
cienl i 360. 

Le., né>! , iatio 
les Compagnies él 
temps d'arrêt. On espère n 
«cm signe avant 
Palité du i i e pendant q :al 

'"cord entre 

On^rn friotianes) 
Ottomans 4 * — 

Emprnutt lt»s Villtt 
Paris 1S-5.... 
1S71. 
I?7I '(juirtsl. 
I57S - -
IS7B 
I S H ~ 
IS9Î (qu3Tts).. 

Iqnârts) 
Uttra 1 * ï . P -
Martellle 77 2 » . . 

Etablissements da Crédit 

Compt. i l 
Crédi t Fo 
<>jmmuaales 1S78 
Foncières 1878 
Communales 1S80 
Foncières 
Foncières 14.SS.-... 
Foncières V4 — 
Communales 1̂ 91 
(Vimiiiuiiales 1802 
Foncières 1893 
Communales ia99 
CommiiTiales 1Q0Ô. 
Foncières I»M 
Foncières 1*M 
Bons iss? 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Banojua d'Alperie 
Banque Indo-cni 
Crédit Mobilier.-
Banque Ottomane 
Banque Mextgu 

Nord..„ 
Nord (JooIssaB'cëj 

' ' * ' " " i i l'tiinïîiiii'i'' 
Ouest 
Ouest (Jouissance) 
Cuelma. _.. 
Est Algèrteo...__ 
Ouest Alsfrlen,... 
Sud Us la France 
Métropolitain....... 
Iranvitlantlque.-
Omnibus I 
Trai.)raysrranïs5 
Wagons- UU..ZZZ 
Tram wa rs-Sad.„„ 
TUuaisoo Uoiut-_ 

OBLIGATIONS 
BAoe-w-m ... 
Déparfementaux.. 
Kcono ruiques... 
Ese Algérien ,... 
KSI i % -, , ., 
Est a H , 1, 
Est aroareao....—. 
Paris Lyon s %... 

t-JJtl 
-V, 

.".. es; 
( • ; 

; . < • 

I ! 
EOi 

.'.,--
7 •'. 

M 

'' 

" 

4I-> 

Mftd . 
Paris-Lyoû .Fas.> 
Pans Lyon 8 *«-
Mldt 3 % 
MitU Nouveau...^. 
Nord 3 % «.« 
Nord NeuTeaa 
Nord ?«* 
Orléans 3 % „.. 
Oriéaoi Noure&u. 
Orleaas 2 **.—««, 
Ouest 8 % „ . . 
Ouest N O U T W I L . * 
'>at*st * \% 
M «sa?-mes Mari 
J m n i h n s 4 % . . „ « 

Cht mtn t Ha r a r r% 
• i r a n s a r a 

Arér.diooaox... _ 
Nord Espagne... 
Port npfj/s. _..... 
S ara cosse™ 
Anrlajoaa..^.....-« 
Autncda 1" _« 
Damas Harnais.... 
lyjiiitjards [XJ 
Nord Kspagna (l 
Cac*?rés „ . .« 
fiarce(ona....«»..™, 
Pampelnne « 
Portugais <("(„... 
Portuffala .ï^>»« 

vatauri industrUllu 
ACTIONS 

Snex ,• ' 
Suez (Fondateurs).. 2?i«j 
Dynamita 
Karrinena Say, 
Téléphone.... 

Vlcny. 

! 

B G U B S F D E BBVTOBIAJm 

Delta telge 3 % 
Anvers 1ÏS7 
Anrers 1*09 _ 
linixelles 11)0*-...».. 
UruTetles t * 0 5 . . _ _ 

d :S9H...._.__^. 
Congo 

'lue Nation»le-
Fond l'hem. Cr«ii{o 
Lnloo tes Tnavnw. 
Angleur- „ ^ 
Cocker! Il 
La Croycr«L___ . 
>.' . r r i n . l l . 
Aasai. ,, 

• ideuce ruiaa-. 
ougrée __. _ _ _ 
S.-.rrebrucK____ 

( l e r l u « s _ _ _ _ _ 
,sal"s , .. 
rme-Kspër. rîlt'tl. 

Ccncorde.... _ 
Cou réel les-Nord . 
" ntaIne-l'Evè<raa.„ 
P-»tite-BacAur».... 
tioorrre..-^ - . -
Cap. Gr.-fSntsson— 
Grande Mactiine™. 

liieresCtoles...-., 
Levant «m Ptemi... 
Marl^^rt-tnr.—..-_. 
Nord- CPara*rol 
Nord Rlen-t'n-Cceur 
Patience .. 
Produits du Flènn. 
Iteunls Charleroâ 
Sacrè-Madan>ï_.___ 
Trlen-Kafslo 
Austro-Bel*^. Sllésne. —.«». 
Canada Pac-JCalt-

«73 . , 

IOÏJ II 

l'seo , 
.»•><» . 
13u0 

i .n i jf.i 

Si -IBrlailsk 
7 " —'/Onfcprovlenne.^^ 
'" ••iMêt. Rusao-B£^a_| l 

(Kolomna _ . _ . 
Met rraœo-BelKe, 

r E f T X g T O N D U 28 J U I N 

LA FIANCÉE 
PO 

Condamna 
Hmart OEMESSM 

* • M o n s i e u r , fit B a s v o t , j e p « u x ^OIIB te 
a ire . V o u s s a v e z s a n s d o u t é q u e l e s a l t i m . 
s teDcn* M«t*paj l a v a i t tterobé ohtœ M. de 
HartAnét un* oaseettei. . . O t t e M M s t , te nu-
a i r a b l e l ' a v a i t c a d t e e , «*>pès<aat te. r e t r o u v e r 
• V s e r t i r d u ( « « n e . . . I l a v a i t rcf j t te d' indi-
a u s r 1* cache t te . . . Mate M&tapnn e s t m o r t il 
I m steux m o i s , e t e n m o u r a n t il a révélé s o n 
Sscre t à l 'un <te s e s cofrvpaajnons. O l u i - c i a 
C o i * ! . . S u r s e s tnd ic* t ions , n o u s a v o n s 
p*4rouv« te c t w s e t t e ; or , c e t t e c a a s s t t e c >n-
feâft, o o t r e dwi Ml le ts de banrrue, te testa-
*A«at de M da Harting. Cette fitece cont i ent , 
M f n é m a tesnp» J » i e 8

J P r e " v * S È J ' , r ,
( ^ " 

M n c « d u forçat « m o n , dea r é * « a t e o n s ter-
ribte* c e n t r e v o u s , M. Ctenibournac, c e n t r e 
Mraf v w v e d * Hart ing , e t contre M. O i a r l a s 
• • Lornac . Vo i là , m o n s i e u r , pourquo i je 
»©fte a iYêtê . . Ve'Jf l le i m e s u i v r e à i ^ é e e n t . 

Bt B a r r o t sa r a t o u r n a p o u r a p p e t e r « e s 
• e u x e s m p a g n o M i . 

A t a r i M C ^ m b o u r n s » m a r c h a v e r s S i m o n . 
— P a r «rAce, m o n s i e u r I dit-Il p r e s q u e s u p ­

p l i a n t . , fcnnai-moi v o t r e r e v o l v e r , 
S i m o n c o m p r i t 
t j e e t f t tW a i ça* h o m m a . 

I r s t r " 

Et M. Oamliourrio^ s e fil s a u t e r l a c e r v e l l e 
axi m o m e n t o ù Bar.-ot, s e r e t o u r n a n t , s e d i s . 
posa i t a lu i m e t t r e l es m e n o t t e s . 

— J u s t i c e e s t fai te ! dit g r a v e m e n t S i m o n 
e n s e d é c o u v r a n t d e v a n t le c a d a v r e . . . 

. . . P s f t d a n t que l ' a g e n t i terrot .se p r é s e n ­
ta i t c h e z M. C a m b o u r n a c , c h a r g é d ' u n m a n ­
dat d'aijiene-r, un autre a g e n t de la sûre té se 
renda i t a Neu i l l y , a v » c d e u x s u b i i l i e m e s , 
pour a r r ê t e r M (te L o r n a c e t s a f e m m e . 

Le c o m t e a v a i t é p o u s é , en effet, l e j o u r 
m è m e , i a v e u v e r i c h i » î i m * du b a r o n de I îar -
t ing . 

— I-* c o m t e -te L o r n a c ? d e m a n d a l ' a g e n t 
a u v a l e t qui le reçut . 

— M. le c o m t e n 'es t r i us ici, r épond i t Je 
c o m e s t i q u e 

— C o m m e n t ? fit l 'agent . . . Où d o n c est- i l 
a l o r s ? 

— J e n e aui-s p a s c h a r g é de l e dir*?, dit l e 
vsftet a j T o g a m m e n t , c a r l'allure a s s e z n '-sé-
r a b l e dos trois a g e n t s ne iud e n a v a i t p a s 
« i m p o s a " , c o m m e o n dit, a u contra ire . 

— B a h ! v r a i m e n t , p o u r s u i v i t le chef dtes 
a g e n t s . P o u r t a n t , v o u e a l lez m e le dire i m ­
m é d i a t e m e n t . . . if v o u s l 'ordonne I 

— V o u s m e l 'ordonnez ! fit le va l e t a v e c 
nn g r o s r u v . . . E t de quc î droit, s'il v o u e 
p t e l t ? 

— Je s u i s a g e n t de l a S o r s l é , r é p o n d i t 
l ' h o m m e . . . Voio i m a carte . . . La . . . Etes - . -ous 
c o n v a i n c u A p r é s e n t de m o n droit . . . R é p o n ­
dez . . . Où e3t te oo .n te de Ijornac ? 

L e valet , e f frayé , c h a n g e a irnerteddaitament 
d'att i tude. 

— Dtvne , dit-i l . . . J ' é ta i s d a n s m o n droit 
e n v o u s r é p o n d a n t c o m m e j 'ai f a i t . . Je ne 
voua cc^rsaJssais paa. Je n ' a v a i s a u c u n mo­
tif de v o u s m e t t r e a u c o u r a n t (tes l a i t s e t 
g e s t e s de M. te c o m t e . 

— Al lons , in terrompi t l 'agent . . . P a e tant 
d 'h i s to i res . . . V o u s s a v e z qu i je sate , à pré­
s e n t . . . R é p o n d e z donc . . . O ù ee4 te c o m t e de 
L o r n a c ?... Je v o u s ferai o b s e r v e r qu» je -vous 

l e d e m a n d e p o u r !a t ro i s i ème fois ! 
— lili b i en ! fit te vailet, de p l u s e n p lus 

effrayé !... V o u s s a v e z que M. l e c o m t e s ' e s t 
m o r i o aujourd'hui . . . 

— Je s a i s ce la , repr i t l 'agent . 
L« vo l e t reprit : 
— M. l e c o m t e a é p o u s é l a v o u v e '1-c M. le 

b a i o n de H a r i j u z . . . quii ^ut aaeass ioA .. v o u s 
v o u s rappe l ez l 'hisloij'e. . . La c é r é m o n i e du 
irwirtaoe re l ig i eux a e u Heu à o n z e heures . . . 
Or, v e r s un© Iicure a p r e s - m i d i , il y a deux 
h e u n e s e n v i r o n , pu i squ ' i l tsrt m a i n l e n i n t 
tro i s h e u r e s , M. lo c o m t e e s t m o n t é en voi­
ture a v e c Mm, 1 te comt-?ss»e, e t i ls ont quitté 
l h ô t e l . e e r e n d a n t au c h â t e a u de Lornac. 

— Où pnenez -vous te c h â t e a u de Lornac ? 
d e m a n d e , l ' agent . 

—• U a e s te' d é p a r t e m e n t de Sein^-ot-Nfarnc, 
p r o c h e F o n t a i n e b l e a u , répond i t te valet . 

— Et i l s s o n t part i s e n vo i lure 7 intarro-
gtfa le policier. 

— O u i r é p l i q u a l e d o m î s l i q u e . Oh ! il n e 
faut que que lque» h e u r e s p o u r a l l e r 1* h u , 
d u m o i n s q u a n d o n a d e s c h e v a u x c o m m e 
c e u x de M. te comte . Mai*, d i tes -moi , m a i n , 
t enant que je v o u s al .>béi, a votre tour ne m e 
ferez v o u e paa s a v o i r p o u r q u e l s motifs voua 
voUtei! vo ir M. l e oomte , vous , h o m m e de 
pol ice . . . c 'es t u n ê tre étriange que mon mat-
tne, e t o n m e dirai t qu' i l a. fait i n m a u v a i s 
c o u p que c e l a o a m ' é t o n n e r a i t pae, . v o j e z . 
\ o u s . 

M a i s l ' a g e n t n e l ' é c o u U i t p l u s . 
Il s e t o u r n a ver* s e s c o m p a g n o n s . 
— V o u s a v e z e n t e n d u ? ait- iL. . L'ofeeau 

s ' e s t envo lé . . . 11 faut 1* rattraper, coûte que 
coûte 

Et l a i s s a n t te v a l e t ébahi , i l sortit , s u i v i de 
s e s d e u x c o m p a g n o n s . 

— D i a b l e ! fit te domes t ique , -le cro i s que 
ç a v a s e g â t e r I Je fera is b i s n de charaher 
une autre p l a c e !... 

C e p e n d a n t tes tro i s a g e n t s « m o a t è r e i r t ta ] 
toute h â t e e n v o i t u r e . 

— J a m a i s n o u s n';irriverr>'iB, o i t !e chef 
de s a g e n t s . . . J a m a i s no>is n ' a r r i v e r o n s t i 
n o u s g a r d o n s oeil* guiiobtfie. 

— J ai uia." idée, fit l 'an d<_s h o m m e s . 
— Laquel le ? 
— T o u s l e s trois , répondi t l ' h o m m e , c o u s 

s a v o n s m o n t e r a cheva l . J e c o n n a i s un m a ­
nège ici p r è s où n o u s t rouverons .d'<?.v<.-.i!jnfs 
c&evaiux... N o u s c h o i s i r o n s les trois mei l ­
leurs, e t n o u s l e s c r è v e r o n s s'il l e fa ni. i r a i s 
à coup sûr, n o u s ra t traperons l e s fugit ifs . . 

L'n quar t d'heure a p r è s , l e s trote n o m m e s 
a cheva l sor ta ient du m a n è g e , ( r e v e r s a i e n t 
I'aris et s e l a n ç a i e n t h fond de Irain s r r l a 
routJ de F o n U i n e b t e a u . 

X X X f V 

Le ch i feau de Lornac , autre fo i s rache té 
par le haroti de Latrai t de l ï rù i s i c , onc le <i«; 
M. de Lornac , s ' é l ève à . i cux k i l o m è t r e s en­
v iron de Moret, au-deJà de l a foret de Fonta i ­
nebleau . 

L e j terres qu i l ' e n v i r o n n e n t s o n t t rès pit­
toresques. 

Le i-oing, u n e jol ie petite rivière, l e s or -
rose . 

C'est là que le c o m l c de Lorna.? c o n d u i s a i t 
• a f e m m e , Ber the Gointet, vettve d u b a r o n d e 
Hart inn. 

L a voi ture où s e trouva ient te comte e t s a 
f e m m e , é ta i t a t te lée àe d e u x m a g n i f i a u e s 
c h e v a u x q u e lu c o m t e c o n l u i s a i t l u i - m ê m e . 

I>e domes t ique , « n v a n t a n t a u x a g e n t s la 
rapidité d'alhire d e s p u r s s a n g d u c o m t e , 
n 'avai t r ien e x a g é r é . 

L e s c h e v a u x , e n effet, dé ta la ient » v e o u n e 
s u r p r e n a n t e v d e s s e . 

Il é t a i t e n v i r o n s i x heuu-ea du soir q u a n d 
l e s v o y a g e u r s a t t e ign irent te v a l l é e de l a 
Solte, u n de» po ints Hee p l u s p i t toresques de 
la m a g n i f i q u e forêt de l -ontamib l -vm. 

L e c o m t e , impat i en t d 'arr iver . jm»Hini.t scà 
Chevaux tant qu'il p o u v a i t . 

L e s n o u v e a u x épou.v >-e ta i sa i ;n t . 
T o u s lea d e u x t o n ^ 
l i s travoirsèrent, s a n s les voir, ies s i t e s l e s 

leT>t'•-=. . -ors >t- l a i s s e r é i r e i n d r e par 
la c h a n n e pourtant p ta fcuo t qui s e dcgagea-.t 
de la foré!. 

B i e n c e p lus b e a u e t de i l u s i m p r e s s i o n ­
n a n t que cet endroit s a u v a g e . 

L e . s o i e i ! déc l ina i t ,'i l ' h o r a o n , prêt à dis-
[laralfre aprè3 une GupcriA.- j o u r n é e c e aep-

l. oh l iquament , il je ta i t ù t r a v e r s 
l e s faui l lages r o u g i s d e s gronda c h ê n e s , c e s 
l u e u r s fauves d'un» cou leur ertrôrtiesnent 
v igom-euse . 

l^i route tortueuse s 'a l longeai t , bordée de 
frênes g é a n t s , de charme.? t t de hêtres , dont 
l e s c i m e s , s e rapproc i iant , forniaia . i l une 
sorte de berceau nature l s u r la fête (tes v o y a . 
g e u r s . 

Parfo is , d a n s le g r a n d s i l ence , o n enten­
dait m o n t e r do s o u r d » r u m e u r s v e n a n t d e s 
p r o f o n d e u r s m y s t é r i e u s e s de i a [orot, r u ­
m e u r s fa i tes de cr i s d'ot îea . jx , de b r i i s s e -
m e n t s de feui l les , (Je souff las d u vent , et, d o . 
m i n é e s ]<ir te brui t r é g u l i e r des s a b o t e d e s 
c h e v a u x ba t tant le sol g r a n i t e u x . 

Lco-sque l a vo i ture arr iva i t a u s o m m e t 
d 'une col l ine, par u n e éc là ire le , on a p e r c e ­
v a i t te sole i l e m p o u r p r é et la n i a s î e d e s ar­
bre» qu 'on d o m i n a i t e t d o n i loe f eu i l l ages , 
a u - d e s s o u s d e s v o y a g e u r s , m o u t o n n a i t 

P a r ins tant , l ' odeur v i v e ste l é g i g e a n t d»** 
g r a n d s arbres , d e s l i erres e t d e s v é g é t e t i o n a 
e y l v a i n e s ch a n g ea i en t . 
. _ t ' * i L ! i a i t « n P ^ S a é de p a g f u m r é s i n e u x 
très pénétrante , d é g a g é s par de g r a n d » p i n s 
d u N o r d dont l e s b r a n c h a g e » v e r t s o m b r e 
«ranchaient v i g o u r e u s e m e n t s u r te fond d e s 
a u t r e s a r b r e s a u x feui l lage» j a u n i s p a r l 'au­
t o m n e . 

Berthe , i m m o b i l e , i n s e n s i b l e a toute ce t t e 
m a g n i f i c e n c e , s o n g e a i t a u p a s s é , à c e p a s s e 
s o m b r e qui çhggge^iç jar l&tâlttitât àoxao: 

Elle a v a i t c o n s e n t i a é p o u s e r M de L o r . 
nax- qui l 'aimaif, ; lès» t l u i m -
çora a u c o m p r i m e s . . . p s s - \ m âerw 
t " n c r i Me a-naiv-san vsjfiwajajvt, 
l ' o u , r p o u r n é f r e ^ , * 
seu le , j iour fu r Ira rai . fdmes de s e s h a ï l a r L 
n a t i o n s , pour en tendre io mm d 'une v o i * 
cou \ -rant l e s r a t e s d é c h i r a n t s a u ' e l l e r^rmC 
vait . tons l ' i n s o m n i e de s e s n u t è ? rvaitiW* 
ces qui lui c a u s a i e n t une torture a b o m i o s v 

El le a v a i t e s p é r é que lorsrra'elle Ferè i t UéW 
a M. de Lornac , efle souffrirait m o i n s . 

E t NnOà que , c i m n i e toujours e t "rteoaâï 
; o n S t e n » p s déjà, l 'approche d e te Y r S o T 
tonibée d u j o i r r lui appor ta i t t n o o r e e e t t e 
s e n s a t i o n pén ib le qui al lait . o b s c e « o n a t n x 
d e v e n a i t p lus é p a i s s e . ^ -«r««^« . 

El le éta i t toute s e c o u é e p a r fc, m ê m e s fris­
s o n s qui l 'ag i ta ient de s q u e l a n u î l V e m H S 
n e c e s s a i e n t q u ' à l ' a u b e ! v e u a n n 

Elte-subi5sr . i t ausa i , roa«3 n o n par l ' è m é 
p h y s i o l o g i q u e i n e n t , te p e n ô l r a B l e 1 ^ d o a a a 

Fôrot ^ la to^*,h, dU j°*' « W-
D a n a l a v a î l é e de l a t3o*»« l e W » V B « - « « y 

perkcuMèrerrjerit s a u v a g e P ^ T ^ B * e s i 
f ^ s ç h a v a u x f i la ient toujours a v e n l a 

m ê m e «Jlure a t r a v e r s u n s i t e trèa * " ? 3 S i » t 
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